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Visions croisées des clandestins qui ont tout quitté pour venir chez nous, et qui regrettent presque 
d’être là, et de ceux qui sont prêts là-bas, en Afrique, à suivre leur exemple, et à risquer leur vie pour 
traverser les mers. La dimension méconnue d’hommes si lointains si proches, nos frères par-delà les 
frontières tracées par l’homme. 

 

English title : In a foreign land 
 

The crossed visions of illegal aliens who left everything behind in search of a better life in the West, and 
who now almost regret being here, and those who are ready, in Africa, to follow their example and risk 
their life to cross the seas. Following back and forth the immigrants from Mali and the coast of Senegal 
to the workers’ suburbs around Paris, the film shows the hidden face of these shadow workers, the 
neglected dimension of people so close but yet so far, our brothers beyond borders drawn by men. 
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Notes sur le film 

 
Un film c’est une vision. Une envie d’ailleurs c’est aussi une vision. D’où la tiennent-ils, et quelle est-
elle, la vision des clandestins qui ont tout quitté pour venir chez nous, et de ceux qui sont prêts là-bas, 
en Afrique, à suivre leur exemple, et à risquer leur vie pour traverser les mers ?  J’interroge leur 
regard, de ceux qui veulent venir, de ceux qui sont là depuis des années. Ils sont fiers de leur parcours, 
même s’ils sont déçus de la France, de l’accueil, de la dureté, de la cherté du prix à payer. Pourtant ils 
sourient, ils rigolent, ils aiment la vie, ils aiment être libres et ils aiment même être régularisés, pas 
clandestins, pas illégaux comme s’ils avaient été criminels de vouloir franchir leur frontière de 
désespoir, leur frontière de misère absolue, leur frontière de sans avenir. À l’heure de la 
mondialisation, ils jouent le jeu de la circulation, ils se téléportent  dans une autre dimension censée 
les sauver de leur mort lente, de leur destin programmé. Ils sont leur existence en marche, ils sont 
leur révolution et leur refus, ils sont leur dignité et leur joie de vivre en devenir. Ils se sacrifient pour la 
famille au sens large et par ce sacrifice ils se libèrent, ils s’exonèrent de leur destin mal tracé, ils 
s’ouvrent la voie de leur avenir et de celui de leurs enfants. Ils sont courage, abnégation et leçon pour 
l’humanité confortable. Leur retour en Afrique – leur retour en hommes libres de leurs mouvements, 
de leur circulation, est un choc, pour eux, pour moi, pour leurs familles qui pensaient ne jamais les 
revoir. Ma caméra filme chaque moment, les explosions de joie, mais aussi la pudeur, les non-dits, ce 
que l’on tait ou déforme du bréviaire des qualités de cette France tant aimée, mais aussi imprévisible et 
décevante qu’une maîtresse inconstante. La dimension humaine de ces destins, ceux des personnages 
du film comme tous les autres, est plus précieuse que tous les discours, toutes les analyses, toutes les 
statistiques.  
 

 




